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 Le gel des pensions se poursuit 
Il n’y aura pas de revalorisation des pensions en octobre 2016, en raison de la faible inflation et du 

nouveau système de calcul défavorable aux retraités (- 1% de la valeur INSEE). 

 

 Les recours contre la taxation des pensions 

chapeau 
Une cinquantaine d’adhérents ont engagé un recours 

en justice contre la taxation des pensions chapeau.  

Notre Association participe et suit attentivement les 

dossiers transmis aux avocats. 

Compte tenu de la jurisprudence, cette démarche a de très 

fortes chances d’aboutir ; une décision qui bénéficiera à 

toute personne subissant la taxation, même si elle n’est 

pas allée en justice. 

 

 Esso modifie les conditions de 

revalorisation de la pension chapeau 
Les dernières négociations entre Esso et les syndicats 

avaient pour objectif de réaliser des économies sur toutes les pensions versées par Esso. 

Conséquence, la revalorisation de la pension chapeau sera désormais de la moitié de la revalorisation 

des autres pensions (CNAV, Agirc, Arrco) au lieu d’être du même montant que ces dernières. 
 

 Adaptation de la société au vieillissement 
Une loi, entrée en vigueur en janvier 2016, constitue une 

avancée dans la prise en charge collective de la perte 

d’autonomie. 

Dans les nouvelles mesures, on note la revalorisation de 

l’allocation personnalisée à l’autonomie, le renforcement 

de l'accompagnement à domicile, la création d’un droit au répit pour les aidants, la 

transparence et la lisibilité des tarifs pratiqués en EHPAD, etc. … 

Pour toute information, consulter le site : www.pour-les-personnes-agees-gouv.fr   
 

 Les voyages à l’étranger prévus en 2017 
- Un circuit de 12 jours au Brésil entre le 9 et 20 mai : Salvador de 

Bahia, Rio de Janeiro, Paraty, Iguaçu.    Prix : 2 700 € environ.  
- Un circuit de 9 jours en Ecosse, à la mi-septembre avec une nuit 

sur l’ile de Skye.      Prix : 1 600 € environ. 

Pour plus de détails, consulter le site de l’Association ou contacter 

Sylvie Vézard au 06.09.00.50.14 ou par mail : 

vezard.sylvie@orange.fr 
 

 L’annuaire des membres de l’association est disponible 
Sur simple demande, nous vous enverrons, par courrier, le dernier annuaire mis à jour en 2016. 
 

 Les nouveaux adhérents de 2016 
Jean-Marc Arguillot (Aquitaine)   Jean-Marie Huentz (IdF) 

Pierre Catherine (Normandie)   Jean-Claude Huby (Normandie) 

Gérard Cheylus (IdF)    Nathalie Lamarque (Paca) 

Frédéric Dauvergne (IdF)    Régis Lecoeuche (IdF) 

Agnès Demanche (IdF)    Valérie Martin (Etranger) 

Dominique François (IdF)    Dominique Teulié (IdF) 

Marie-Hélène Gauthier (IdF)   José Villalba (Paca) 

MESSAGES DE L’ASSOCIATION 

Communications diverses 
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 Le rapport moral 
Le Président remercie bureau et responsables régionaux qui contribuent à la bonne santé de 

l’Association. Il constate avec satisfaction que les adhérents ont toujours plaisir à se retrouver au cours 

des différentes manifestations organisées (sorties regionales et parisiennes, déjeuners, voyages). 

En cinq ans, l’association a perdu environ 300 adhérents. Cette année nous serons au dessous de 1.000. 

Compte tenu de la bonne santé financière de l’Association, il n'est pas prévu d’augmentation de la 

cotisation. L’Association bénéficie de la gratuité des installations du stade Esso et de certains services. 

Jean-Louis Legrand a rencontré le Président d’Esso ; il faut s’attendre à ce que le stade Esso  soit vendu 

dans les années à venir. Dans ce cas, nous envisagerons de prendre notre autonomie. 

Le président d’Esso souhaiterait que l’Aresso et la 3AM fusionnent ; J.L. Legrand lui a precisé que ce 

n’était pas le désir des adhérents de la 3AM. 

Les relations avec l'association des retraités d'Esso, l'Aresso, sont cordiales. 

L’impression du bulletin va se faire à l’extérieur mais le postage continuera à être effectué par Esso. 
 

 La taxation des pensions chapeau 
A ce jour, 52 recours en justice contre la taxation des pensions chapeau ont été déposés chez un avocat 

specialisé via l'Adrese. Notre Association participe et suit attentivement ce sujet qui profitera en cas de 

succès, à toutes les personnes subissant la taxation.  
 

 Le bulletin d'information 
Le Conseil d’Administration a donné son accord pour l’impression en couleur du nouveau bulletin qui  

s’appellera désormais « la Gazette » et portera le n°1 pour le numéro d’avril. 
 

 Les visites culturelles et les voyages 
Sylvie Vézard a arrêté l'activité « visites culturelles » après dix ans de succés ; 

Danielle Fieux a  repris la  fonction. Sylvie poursuit l'organisation des voyages à 

l'étranger malgré quelques difficultés pour avoir un nombre suffisant de clients.  
 

 Le dejeuner annuel d'Ile-de-France 
Ce déjeuner, organisé à Champs-sur-Marne, n’a pas eu le succès escompté en raison 

de la date (2 octobre) et de l’éloignement.  Il a donc été décidé de le fixer au lundi 5 

décembre 2016, dans un restaurant parisien. 
 

 Les effectifs et les finances  
A ce jour, 890 adhérents sont recencés contre 1025 en 2015 avec toutefois 

20 nouveaux adhérents l'an passé (voir liste page 3). 

Le nombre d’internautes diminue (571) ; le pourcentage d’adhérents par rapport 

à la base reste stable avec 58%. 

Recette annuelle : 20.929 € soit une cotisation  moyenne de  20,43 € 

Résultat net :  - 7.295,11 €; cette perte sur l’exercice 2015 constitue un lissage 

des dépenses engagées lors du 50
e
 anniversaire de l’Association. La part de découvert de 2015 est en fait 

de 2.123,11 €. 

Le rapport moral  et le rapport financier présentés ont été 

approuvés à l’unanimité. 
 

 Un projet de livre sur Mobil  
J-M Courtés et l'Association souhaitent réaliser un livre sur 

Mobil en France.  Il est demandé aux adhérents de faire 

parvenir par email (aaamobil@gmail.com) des photos  de 

tous objets ou  documents Mobil qu’ils pourraient détenir 

afin de compléter ceux déjà reçus.  

Tous les participants se sont retrouvés autour d'un buffet pour le verre de l’amitié. 

MESSAGES DE L’ASSOCIATION 

L'assemblée générale du 4 avril 2016 
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 Les maisons de retraite victimes des plans d’économie des départements 
En raison des baisses de dotations de l’Etat, les départements ont décidé, pour 

boucler leur  budget 2016, de baisser les aides aux établissements pour 

personnes dépendantes (EHPAD). 

Conséquence : les maisons de retraite vont relever leurs tarifs sur les places 

non éligibles à l’aide sociale, soit 80 % des places. 

       Le Monde  

 L'âge de départ à la retraite progressivement repoussé à 67 ans 
Au 1er juillet 2016, en application de la réforme de 2010, ceux âgés  de 

65 ans qui n'ont pas liquidé leur retraite devront patienter quatre mois 

de plus pour percevoir leur retraite à taux plein.  

      Capital 

 Un retraité sur quatre reçoit une pension de réversion 
Près de 4,3 millions de personnes bénéficient de ce genre de pension ; 

la grande majorité sont des femmes de plus de 60 ans pour qui la 

réversion (642 €/mois en moyenne) constitue un quart de leur 

retraite environ.       

      Dossier familial  

 Un fonctionnaire sur quatre peut toujours partir à 57 ans 
Ce chiffre correspond aux fonctionnaires qui effectuent un service 

supposé pénible ou risqué, à savoir policiers, infirmiers, égoutiers, 

douaniers, gardiens de prison, assistantes sociales en hôpital, et qui  

peuvent partir à 57 ans, voire plus tôt pour certains. 

Les autres agents de l’Etat doivent attendre 62 ans, mais ils touchent en 

moyenne des retraites plus élevées que dans le privé ; des avantages qui 

coûtent 2,5 milliards par an aux contribuables. 

         

       Capital 

 La lourde facture de la réforme des régimes spéciaux 
Le Conseil d'orientation des retraites a dressé un bilan mitigé de la réforme de 2008. En effet les 

compensations obtenues au départ plus 

tardif en retraite, pèsent de plus en plus 

lourd dans les comptes des  régimes.  

La caisse de retraite de la RATP estime que 

les mesures d'accompagnement décidées a 

l'époque coûteront 7 milliards de plus que 

les économies induites par la réforme.  

               Le Figaro 

 La contribution de L'Etat aux régimes de retraites spéciaux 
Le coût des pensions supportées par l'Etat, donc le 

contribuable, a été de 40 milliards en 2015 et l'estimation 

2016 est de 43 milliards. 

      IFRAP 

 Les pensions de la fonction publique ne sont pas 

provisionnées  
Selon l'économiste Elie Cohen, la grande différence entre 

les retraites du public et du privé réside surtout dans le fait 

que les pensions du secteur public ne sont pas 

provisionnées par l'Etat. 

      Le Point 

ACTUALITES RETRAITES 

Revue de presse n° 20 
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 Les femmes ouvrières vivent plus longtemps que les 

hommes cadres 

Les hommes cadres ont beau vivre six ans de plus que les 

ouvriers, leur espérance de vie est plus courte (1 an) que celle 

des ouvrières. C’est le résultat d’une étude de l’INSEE qui 

contredit partiellement l’idée reçue que, plus le diplôme est 

élevé, plus l’espérance de vie l’est aussi. 

                       Le Figaro 

 Le système de retraite progressive est mal connu 
Ce système permet aux plus de 60 ans de toucher une partie de 

leur pension tout en travaillant à temps partiel et donc en 

continuant à cotiser pour améliorer le montant de la retraite 

définitive. Selon la CNAV, seules 5 000 personnes en 

bénéficiaient fin 2015. 

                         Le Parisien  

 Le taux d’emploi des seniors retrouve son niveau de la fin des années 70 
Avec 50,7 %  d'emploi (47% avec emploi et 3,7% au chômage) en 2014 pour 

les 55/64 ans contre 52 % en moyenne dans les 28 pays de l’Union Européenne, 

notre pays retrouve un niveau acceptable. Entre 2000 et 2014, ce taux a 

progressé de 17 points, 

                                                           AFP   

 Un déficit stabilisé pour les retraites complémentaires 
En 2015, les caisses AGIRC/ARRCO ont subi un déficit de 

3,02 milliards contre 3,15 l’année précédente ; les mesures 

prises en 2015 ont participé à cette stabilisation. 

Le Conseil de suivi des retraites, s'est montré rassurant en 

juillet sur les déficits des caisses. En revanche, en raison des 

hypothèses optimistes prises en compte sur le chômage et la 

croissance, on peut craindre une dégradation financière plus 

marquée à partir de 2020 

                           La Tribune  

 Des retraites en peau de chagrin 
La dernière simulation du Conseil d'orientation des retraites, six mois après l'accord de 2015, met en 

évidence une baisse des pensions pour les futurs retraités. Par exemple, les cadres nés en 1960 

pourraient perdre entre 5 et 15%  de leurs pensions, et ceux nés en 1990, entre 8 et 17 %.  

            Le Point  

 Une forte majorité de français pense que les régimes de retraite vont faire faillite 
Selon une enquête IFOP, 70 % de nos concitoyens pensent que le régime de base et les régimes 

complémentaires seront en faillite d'ici dix ans. 

                   France Info 

 Plus de la moitié des retraités aident financièrement leurs proches  
Même si leurs revenus stagnent ou diminuent, les retraités restent généreux, selon 

une étude HSBC. Les retraités français à 54% aident une autre personne et 24% 

effectuent des donations. 

                                  Les Echos 

 De nombreux contrats d'assurance-vie non réclamés 
A la fin de 2015, plus de 5 milliards ont été identifiés par les assureurs pour des 

contrats non réclamés après le décès du souscripteur. La loi oblige les assureurs à 

rechercher les ayants-droit des contrats en déshérence car les chiffres réels sont 

supérieurs aux prévisions. 

        Le Figaro. 

 Vers la retraite à 70 ans en Allemagne  
Le débat ouvert par le ministre des finances avant les élections est le 

suivant : comment payer les retraites en 2030 alors que l’Allemagne vieillit 

? ; D’où la proposition de remonter l’âge légal à 70 ans ou au moins de le 

flexibiliser suivant  l’évolution démographique. 

                        La Tribune  
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Lorsque l'âge avance et que la mobilité régresse, le maintien à domicile devient difficile; se pose alors la 

question du choix d'une résidence spécialisée. 

Après les Ehpad, dans un précédent numéro, nous présentons les résidences services pour seniors. 
 

Les résidences services s’adressent à des personnes autonomes ou en 

légère perte d’autonomie. Situés dans des zones proches des commerces 

et de transports, les logements proposés sont neufs ou récents et 

accompagnés d‘une offre de services. Ils sont groupés dans des 

copropriétés où il est possible d’être locataire, propriétaire ou 

propriétaire-occupant.  

A noter que les achats de résidences services sont souvent le fait 

d’investisseurs. 

Au contraire des Ehpad, les résidences services seniors  accueillent des personnes autonomes et  n’incluent 

dans leur tarif aucun service d’aide à la  personne ni d’assistance médicale.  

Ces établissements permettent de maintenir une vie indépendante, de faire sa cuisine, d’entretenir son 

logement tout en proposant du lien social. 

Ils peuvent ainsi répondre aux attentes des seniors et retraités qui souhaitent avoir une vie confortable, 

débarrassée des contraintes du logement ou de la maison individuelle.  
 

 La situation française  
Les premières réalisations ont rencontré des difficultés tenant au fait 

qu’elles proposaient des tarifs élevés dans lesquels étaient englobés la 

totalité des services susceptibles d’être offerts.  

Les nouvelles résidences  distinguent pour la plupart un loyer (pour les 

locataires), des charges correspondant à un socle de services 

obligatoires (pour tous les occupants) et une gamme de services 

complémentaires laissés au choix de chaque occupant. 

On compte à ce jour  six groupes majeurs sous les enseignes 

suivantes : Domitys, Les Sénioriales, Les Jardins d’Arcadie, Les Hespérides, les Villages d'or… 
 

 Les caractéristiques des résidents  
L’âge moyen d’entrée se situe entre 75 et 80 ans avec 75 % de femmes, 15 % d’hommes et le reste  en  

couple. Une forte majorité des résidents (70%) sont originaires de la région.  

Ils ont souvent quitté un logement inadapté ou recherchent à rompre la solitude ou encore à se rapprocher de 

leurs enfants. 

De plus en plus ils ont choisi l'option locataires. 
 

 Le type de résidences 
Elles sont le plus souvent de trois types dans lesquelles, même si elles sont meublées, il est possible d’y 

apporter ses meubles. Elles disposent soit d’un balcon soit d’un rez-de-jardin. 

Le T1 possède une surface d’environ 30 m
2  (

10%  des logements environ), le T2 d’environ 50 m
2
 (50 % des 

logements) et le  T3 d’environ 65 m
2
 (30 %). 

 

 Les tarifs des résidences 

Les tarifs  sont éminemment variables et dépendent de la localisation et des services offerts. Il est 

donc crucial de se renseigner attentivement. 

Nous suggérons deux sites : Domitys, le pionnier dans ce domaine et Agevillage.  
Une ou plusieurs visites des résidences sont bien sûr conseillées et il convient toujours, pour bien apprécier 

le bien-fondé des loyers et des charges demandés de les mettre en regard avec leurs équivalents dans la 

situation que l’on envisage de quitter. 

Pour les locataires, il est utile d’examiner la durée du bail et ses conditions de résiliation. Pour les 

propriétaires, un regard sur les possibilités de revente intéressera les héritiers. 

ACTUALITES RETRAITES 

Les résidences services pour seniors  
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eaucoup d’entre nous se souviennent des tasses Mobil aux motifs floraux stylisés, distribuées contre des 

points par les stations-service Mobil dans les années 70. 

Ces tasses ont une histoire dans leur conception et leur fabrication qui justifie quelques lignes. 

 

La conception du motif floral 
 

Un article paru en février 2016 dans un journal de la région lilloise affirmait: « les légendaires tasses Mobil 

sont ch’tis ! » et rappelait que le concepteur 

s’appelle Jean-Charles Meunier et non 

Richard Sopper comme certains textes  le 

mentionnent.  

Né en 1948, dans un village du Nord, notre 

designer fut engagé  à l’Atelier 24, fin 1971.  

Il raconte: « Cette même année, il fallut 

créer dans l’urgence un motif floral destiné 

à un support de cuisine (sans précision) pour 

un gros client (nom inconnu).  

Après plusieurs esquisses peu réussies, 

l’échéance approchant, le patron décida de 

m’envoyer présenter un dessin qui, à mon 

sens, était inachevé. 

Reçu dans un grand hôtel, je constatais que 

la concurrence présentait des projets originaux et aboutis. Aussi, quelle ne fut pas ma surprise de découvrir 

que mon motif avait été retenu pour décorer les tasses de... Mobil ».  

Un motif qualifié alors de moderne et de décalé qui fut un des éléments du succès de cette opération 

  

La fabrication des tasses 
 

Mobil passa une commande de deux millions de tasses aux Verreries d’Arques (62) ; une usine qui compta 

jusqu’à 10 000 salariés et dont les marques Arcopal et Cristal d’Arques sont connues dans le monde entier. 

Depuis, la société a pris le nom d'Arc International. 

Devant le succès de  l’opération ‘fidélité’, une seconde puis une troisième commande, dont nous ignorons le 

volume, furent nécessaires pour répondre aux besoins. 

Puis vinrent ensuite les déclinaisons, des modèles  format tasses à café, un broc puis un ensemble huilier, 

vinaigrier, poivrier, le tout dans le même matériau avec le même motif floral. 

 

La campagne de promotion 
 

L'opération de lancement se déroula, en janvier 1972, à l'hôtel Intercontinental de Paris avec comme objectif 

d'obtenir des résultats aussi bons que la précédente campagne dite "Pierres fines." 

Le principe était simple : pour dix litres de carburant, le client recevait un point et avec quinze points, il 

obtenait une maxi-tasse en verre aspect porcelaine comportant ce décor floral décliné en plusieurs couleurs.  

L'opération fut un succès et augmenta de façon significative les ventes de carburants.  

Dans un second temps furent créés d'abord un broc puis une série de cuisine comportant un huilier, un 

vinaigrier et un moutardier, toujours avec la même fleur stylisée. 

Pour l’anecdote, les premières affiches de la campagne comportaient un fond noir vinyle ; mais, au soleil le 

plastique se gondolait et il fallut les refaire avec un matériau moins sensible à la chaleur. 

Ce type de tasse est actuellement recherché dans les brocantes et autres magasins ou sites spécialisés; d'après 

les marchands, il correspond bien au style" vintage" des années 70. 

 

Merci à André Gellens et à Savino Cicco de nous avoir fourni informations et documentation. 

B 

NOTRE HISTOIRE 

Les tasses de stations-service 
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Aujourd’hui, fraichement ressorti des archives de notre Association, nous vous présentons l’exemplaire du 

Mobil Gazette numéro  31, édité à l’automne 1959. Très forts les Rédacteurs !  Pour le choix de cette photo 

de couverture, prise la veille du  départ du 4
ème

 Mobil Economy Run. Une Panhard Dyna Z versus deux 

dromadaires, symboles de la sobriété. Aucune légende, mais le message subliminal est compris par tous les 

lecteurs, le meilleur carburant est bien le Mobilgas spécial et avec de la Mobiloil spécial dans le carter à 

huile c’est le top du top. 

 

Lancement du pétrolier le d’Artagnan en 

ce samedi 20 juin 1959 aux chantiers 

navales de Dunkerque, l’évènement est 

relaté sur les trois premières pages. 

Lancement du bateau en présence de  Mme Georges Drouin 

marraine et épouse du président ainsi que  de nombreuses 

personnalités Nationales et Régionales. En effet à midi Mme 

Drouin trancha le ruban tricolore pour la mise à l’eau du 

bateau. Celui-ci fut baptisé traditionnellement au Champagne 

et bien sûr à l’Armagnac en hommage à ses origines 

Gasconnes. La céremonie sera suivie d’un banquet au casino 

de Malo les Bains. 

 

Essais en charge du pont de Trancaville : 

il fallait être présent le 1
er
  juillet 1959 pour 

cet événement  historique et Mobil avait 

répondu à l’appel de l’ingénieur en chef des 

Ponts et Chaussées avec six camions parmi la centaine de 

véhicules mis à disposition par les industriels de la région, 

pour la réalisation des essais. L’inauguration du pont suspendu de Tancarville fut réalisée fin juillet 1959, ce 

fut un événement national et un record d’Europe pour cet ouvrage d’art de 608 mètres de long.    

 

L’organisation du 4
e
 Mobil Economy Run sur huit pages reste l’évènement majeur de ce 

Mobil Gazette. L’épreuve se déroule en six étapes de Paris à Biarritz en passant par la 

Belgique et la Hollande. Les  vérifications minutieuses des véhicules, tels que les normes 

constructeurs, la pression des pneus, la vidange des réservoirs et le pesage sont réalisées 

avant le départ à la Station Mobil du boulevard Gouvion Saint Cyr à Paris.  

Toutes les marques nationales et quelques marques étrangères sont présentes dans les différentes catégories, 

avec des véhicules strictement de série. La caravane est suivie par les médias spécialisés, quelques 

associations automobiles, les constructeurs, ainsi que les personnalités du groupe. Les consommations 

moyennes relevées sont surprenantes pour des véhicules chargés à 85% de la charge utile, surtout par rapport 

aux  modèles actuels et aux progrès que les constructeurs sont censés avoir réalisés en 57 ans.  

Certainement dû à l’incitation fiscale sur le diesel, les constructeurs ne se sont visiblement pas foulés sur le 

développement des moteurs à essence. Voici quelques exemples de consommation de Mobilgas spécial : la 

Dyna Panhard et la Renault Dauphine ex aequo avec 4.21 litres aux 100km, la mythique deux Chevaux  avec 

3.65 litres et dans la catégorie supérieure un coup de chapeau au ID 19 avec 6.06 litres aux 100 sur l’étape 

Montpellier Biarritz.    

           Denis Chauveau 
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Après une première partie, dans la gazette n° 1,  pour la période 1965 à 1974, Gérard Deberon poursuit sa 

collecte d'anecdotes pour les années 1970 à 1979. 

 

 Printemps 1975 : 
L’ingénieur spécialiste en corrosion, suite à une inspection, rapporte la présence  sic « de 

zones d’épaisseur nulle », (des trous) sur une tour de distillation.  

 

 Printemps 1975 : 
Une pompe réutilisée pour un nouveau service disjoncte à 

chaque démarrage. Chacun accuse l’autre : le service technique 

accuse le service électrique de ne pas avoir mis en place 

l’équipement  adéquat, et celui-ci rétorque qu’il a travaillé dans 

les règles de l’art. Finalement, on s’aperçoit que la pompe dans 

son nouveau service véhicule un produit de densité beaucoup 

plus élevée, d’où la surintensité au démarrage. Une modification 

de la pompe résoudra le problème. Ne pas charger les autres 

pour ses propres erreurs ! 

 

 Eté 1975 : 
Nous achevons les études de procédé pour l’augmentation de capacité de l’unité de désulfuration des 

gas-oils. Cette unité possède deux compresseurs : un en service et l’autre en secours. Nous désirons 

utiliser les deux compresseurs ensemble pour presque doubler la 

capacité de l’unité. Malheureusement les tests montrent que nous 

sommes très loin de doubler le débit avec deux machines en service et 

un engineering extérieur nous demande trop cher pour une étude sur la 

mise en parallèle de ces machines. 

Finalement en regardant les jets d’eau de même hauteur d’un jardin 

public, nous réalisons qu’en alimentant les deux compresseurs avec un 

très gros tuyau, nous devrions résoudre notre problème : ce qui fut fait 

au moindre coût et avec succès. 

 

 Eté 1975 : 
La raffinerie a accepté de faire une cargaison d’essence sans plomb (nécessité une 

qualité supérieure de l’essence). Pour la réaliser, le reforming est poussé à son maxi 

d’octane et terminera sur les genoux, et le pentane composant de mauvaise qualité 

ne peut être incorporé au produit fini. Pour ce faire, le dit pentane est renvoyé au 

pétrole brut. Faute de débouchés on le recycle ainsi pendant quelques semaines et 

pour s’en débarrasser, il faudra l’utiliser petit à petit comme combustible dans un 

four de la raffinerie ! Il va sans dire que Gravenchon n’a plus volontaire pour ce 

genre de fabrication. 

 

 Automne 1975 : 
Pour éviter des dépôts dans les très grands bacs de pétrole brut, un projet est en cours de réalisation pour 

installer des mélangeurs sur ces bacs. Malheureusement, on a oublié dans le projet le coût de 

l’alimentation électrique de ces mélangeurs ! Comment faire ? 

Le département Construction du siège va nous aider, en poursuivant au-

delà de ce qui est nécessaire, le creusement d’une tranchée liée à 

l’alimentation électrique d’une nouvelle unité de distillation sous vide 

alors en construction. 

Lors d’une visite de chantier, le directeur du département Raffinerie 

s’étonne de la longueur de la tranchée et sans hésiter le directeur du 

NOTRE HISTOIRE 

Anecdotes Gravenchon 1970-1979 

 



AAAM – Gazette  n° 02 de octobre 2016 -11- 

 

département Construction le rassure en lui disant que l’alimentation de la nouvelle unité nécessite un 

bouclage indispensable du réseau électrique ! 

 

 Printemps 1977 : 
Dans le cadre d’un projet d’économie d’énergie, un moteur électrique de forte 

puissance (près de 5000 cv) remplace une turbine vapeur ayant un très mauvais 

rendement. Dans le poste électrique, un auxiliaire de démarrage doit être 

alimenté en 220 volts, mais son alimentation a été oubliée. Pour ne pas retarder 

le démarrage de cette installation, l’auxiliaire en question est tout simplement et 

temporairement alimenté par l’éclairage du poste électrique. Le démarrage du 

nouveau moteur se passe sans incident mais le chef du service exploitation  éteint la lumière en quittant 

le poste électrique Conséquence : le nouveau moteur s’arrête de façon intempestive 

 

 Printemps 1978 : 
Le Service Technique utilisant de plus en plus des programmes de calcul développés par Mobil Reseach 

& Development, la conservation des cartes perforées utilisées à 

l’époque requiert l’achat d’une armoire équipée de tiroirs au format 

des cartes. Juste au moment où celle-ci est livrée, le département 

Informatique installe à la raffinerie des terminaux équipés d’écran. 

Adieu les cartes. L’armoire est devenue inutile et mise en vente. Elle 

est acquise par un membre du personnel à un prix très compétitif, 

reconvertie comme rangement. Il nous sera même demandé si nous 

ne pourrions pas commander une deuxième armoire, compte tenu du 

prix après déclassement !  

 

 Eté 1978 : 
L’eau alimentant les chaudières doit être déminéralisée pour éviter leur entartrage. 

Or depuis plusieurs jours, cette eau alimentaire est légèrement polluée par du 

calcaire. Toutes les vérifications sont vaines, sauf une canalisation mystérieuse 

sous terre qui mise à jour par creusement d’une tranchée part des chaudières pour 

arriver quelques dizaines de mètres plus loin au laboratoire. Le responsable : un 

mélangeur de vapeur basse pression et d’eau froide du robinet dont les robinets 

d’alimentation ont été laissés ouverts, le robinet de sortie étant fermé (le mélange 

vapeur plus eau fournit de l’eau chaude). L’eau du robinet ayant une pression plus 

élevée remonte ainsi vers l’eau qui alimente les chaudières et est à l’origine de la 

contamination.  

 

 Hiver 1979 : 
Après de gros travaux visant à augmenter sa capacité,  l’unité de déparaffinage MEK2 est en 

redémarrage non sans difficultés. 

Dans cette unité coexistent deux solvants : l’un dit sec (pas d’eau) et l’autre dit humide (contient des 

traces d’eau). Le solvant sec pour des raisons évidentes est utilisé 

à des températures inférieures à 0°c. Il y a normalement un 

excédent de solvant sec produit par rapport au solvant humide.  

Depuis l’origine de l’unité, au début des années soixante, une des 

tours de récupération de solvant qui devrait fournir du solvant 

sec était dirigé vers le solvant humide car le refroidisseur de 

solvant sec se bouchait rapidement si cette tour était dirigée vers 

le solvant sec. Après de nouveaux calculs, il a été décidé que 

dans le cadre de l’augmentation de capacité, le solvant issu de 

cette tour ne pourrait être dirigé que vers le solvant sec. Les 

difficultés de démarrage de l’installation semblent indiquer que le solvant produit par cette tour est à 

l’origine du bouchage du refroidisseur de solvant sec.  

En fait des analyses avec le support du labo montre que le solvant en question est bien sec mais est 

contaminé par de la paraffine avec pour résultat le bouchage du refroidisseur de solvant sec. Une 

modification permettra de corriger ce défaut.  

Il aura fallu près de 20 ans pour identifier le vrai coupable du bouchage du refroidisseur de solvant  
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Elie Giusti, 92 ans, fut pendant 31 ans, ingénieur Mobil Marine, responsable de la côte méditerranéenne, 

remplacé par Loïc Rozé. Notre collègue est depuis toujours passionné de voyages  et un des plus marquants 

fut, il y a une dizaine d'années l'Antarctique; Il en a tiré une vidéo qui a été présentée à la dernière sortie 

Paca.     

René Poujol, le responsable régional, l'a rencontré  pour la Gazette. 

 

Elie/noxidable en Antarctique :;  

 

René : Bonjour Elie, tout d’abord merci pour nous avoir projeté, lors de la dernière réunion PACA le 10 mai 

dernier, le film que vous avez réalisé suite à votre voyage en Antarctique qui  nous a  tous subjugués. Merci 

d’avoir accepté de nous raconter son histoire . 

- Pourquoi avoir choisi l’Antarctique ? 

Elie : J’avais déjà visité  le Pôle Nord,  je voulais connaître ‘’ l’autre côté du monde’’. J’ai donc 

choisi une croisière en bateau au départ d’USHUAIA sur ‘’le Diamant ‘’. Par ailleurs tous les 

commentaires étaient élogieux sur la richesse de ce continent et de ses environs tant par sa faune, 

que  par ses paysages et son histoire. 

René : La qualité  des images  et du son (parfait sur le DVD, alors qu’il était très altéré lors de la projection à 

cause du lecteur), ainsi que la richesse des informations recueillies sont dignes d’un professionnel. Quel 

matériel utilisiez-vous et quelles ont été vos sources  d’information ? 

Elie : J’ai utilisé une caméra Sony  banale et un logiciel de montage de film basique.  Concernant 

les sources d’informations,  j’ai consulté les archives des bibliothèques et internet pour trouver, 

puis authentifier, toutes ces références à l’histoire ; Mais tout cela n’a pu se concrétiser que par 

un gros travail de près d’une année. 

René : Donnez nous plus de détails. Par exemple comment avez-vous fait pour approcher et filmer tant 

d’animaux dans leur vie quotidienne sans les effrayer ? Je pense plus particulièrement à : 

Cette maman Manchot qui essaie de rendre la vie à son petit mort,  

 La scène montrant les éléphants de mer lors de leur mue durant 2à 3 mois, pris de démangeaisons et se 

grattant pour apaiser leur trouble,   

La gueule énorme, montrant une dentition effrayante, de ce ‘’léopard  des mers ‘’. 
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Le  ballet amoureux des manchots ‘’Macaronis’’ et tant d’autres gros plans. Incroyables. 

La noria des milliers de manchots ravitailleurs sur fond du Boléro de Ravel  

L’attaque de la Baleine à bosse  par une troupe d’Orques affamés  … etc. 

- Mais comment donc avez vous fait pour filmer ces animaux de si près sans les effrayer ? Et surtout adapter 

la bande sonore aux bruits ambiants et à votre commentaire. 

Elie : Cela demande beaucoup de patience et une approche 

de ‘’Sioux’’ (ou de Yamanas,  ‘sic’ ) allongé, immobile, calé 

sur les coudes pour utiliser un zoom de 10, sans le moindre 

mouvement et une confiance sur la réaction de l’animal 

sauvage  pourtant toujours calme voire indifférent. Comme 

s‘il me considérait comme faisant partie de ‘’la famille’’. 

Pour ce qui concerne le son, cela a été probablement  la 

partie la plus difficile à travailler. Il a fallu trouver les 

morceaux de musique ou des bruits artificiels, adaptés aux 

mouvements et mimiques des animaux. Puis travailler le 

volume sonore à l’aide du logiciel pour qu’il écrase ou  

amplifie les bruits ambiants et les cris des animaux et mon  

commentaire. 

René : J’en viens à la partie documentaire du film sur l’histoire de ce continent au fil du voyage depuis 

USHUAIA.  

Les indiens Yamanas de Patagonie,  leur découverte par le français L’HERMITE en 1624 puis les premières 

photos ramenées par un autre français Martial en 1882, puis malheureusement l’intrusion des ‘’gens 

civilisés’’ amenant les maladies, l’alcool et entrainant  leur quasi disparition. On voit l’interview touchante 

de la dernière survivante juste avant sa mort.  

Puis toute l’histoire d’USHUAIA et son développement, les détails concernant la découverte du continent 

Antarctique avec vos  magnifiques prises de vue, notamment ‘’l’Iceberg bleu’’, vieux de 5000 ans, qui doit 

sa couleur et donc son âge, au fait que la neige n’absorbe pas la couleur bleue. Il faut aussi parler d’un autre 

français célèbre, CHARCOT, qui laissa un nom ‘’Port Charcot’’ et qui ramena des photos de ses expéditions, 

comme celle magnifique du’’ mont Charcot’’ en 1904 et qui baptisa, du nom de sa première épouse, fille du 

célèbre écrivain ‘’Avenue Victor Hugo’’, une tranchée creusée pour explorer le continent. Ce continent 

mythique qui contient 90% des réserves d’eau douce de la planète  avec 5000 km de large et plusieurs 

centaines de mètres de profondeur (étonnant quand on sait qu’il n’y a que 5 cm par an, en moyenne, de 

précipitations neigeuses !) 

On apprend aussi que la conquête du Pôle Sud a fait l’objet d’une lutte entre plusieurs explorateurs. C’est 

finalement le norvégien Amundsen avec 3 équipiers menés par de nombreux chiens qui plantera le premier 

son drapeau le 14 décembre 1911 sur le pôle sud  laissant un message que trouvera son grand rival le 

britannique Scott  3 semaines après et qui mourut sur le retour, avec ses 4 compagnons, d’épuisement et de 

faim à 18 km seulement d’un dépôt de vivres. 

Et tant et tant de détails historiques  et scientifiques  des prises de vues merveilleuses qui font de votre film, 

cher Elie, un petit chef-d’œuvre que notre association conservera précieusement et qui le mettra à 

disposition des adhérents qui en voudront une copie.   

Merci mille fois Elie. 

Nous cosignons ce commentaire tous deux le jour de vos 92 ans et oui !! Ce 20 Juillet 2016 ! Après 

votre  cadeau ‘’Pôle Nord’’ de 2006 (tous les 10 ans !) 

Donc rendez-vous à nouveau dans … 10 ans ?  Pour un autre chef-d’œuvre....... 

Vous méritez bien votre surnom ‘’D’ELIE/NOXYDABLE’’ 

               Elie Giusti  et René Poujol 
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Philippe MALATIER a été salarié de Mobil, au Département Marketing, pendant douze ans, puis il a 

décidé de créer sa propre entreprise dans le domaine de la gestion du patrimoine.  

Nous l’avons rencontré pour évoquer son parcours. 
 

Q – Quel a été votre parcours chez 

Mobil ? 

R – J’ai été engagé en 1995 au 

Marketing comme chef de secteur 

grande distribution à Nancy. Puis je 

suis passé chef de produits moto, 

chef de marché auto, directeur 

grands comptes et West Europe 

sales manager. 

Que des postes à forte connotation 

commerciale, puisque c’est ce qui 

correspondait à mon profil et à mes aspirations. 

Mes collègues s’appelaient : Pierre Galucci, Frédéric Dauvergne, 

Emmanuelle Bourgueil, Stanislas Coinus, Pierre Senant, Thierry le Coq de 

Kerland et bien d’autres encore avec lesquels j'ai eu plaisir à travailler et 

que je salue à travers cet article du journal des Anciens ! 
 

Q – Pour quelles raisons avez-vous quitté Mobil ? 

R –  J’ai quitté ExxonMobil, c’est différent !! J’étais surtout intéressé par le commerce dans un 

environnement où les procédures prenaient le pas sur l’humain et le pragmatisme. 
 

Q – Pourquoi vous êtes-vous orienté vers la gestion du patrimoine ? 

R – J’avais une forte appétence pour le monde immobilier et une véritable 

envie d’entreprendre. 

Partant du principe qu’il fallait au départ faire peu mais bien, je me suis 

d’abord orienté sur des marchés de niche (outre-mer, location meublée…..) 
 

Q – Après neuf ans d’activités, quelle est votre situation ?  
R –La société, basée à Paris 8ème, emploie maintenant  douze personnes avec 

une progression régulière de son chiffre d’affaires (peu ou prou notre 

marge brute) : 2 millions € en 2015 et autour de 2,5millions en 2016.  

Pour  la stratégie, je laisse la parole à Philippe Malatier : "En moins de 

dix ans, nous avons parcouru du chemin puisque notre offre est globale 

tant sur les produits immobiliers que financiers. Notre stratégie client, 

très  simple, est basée sur deux démarches totalement oubliées par les 

banques : la réactivité et la qualité du conseil… 

- Sur l’immobilier nous trouvons 

nos clients via notre site internet 

www.kp-finance.com, qui est un site de référence sur son marché, 

mais aussi à travers les recommandations de nos clients. 

- Sur le financier, nous misons sur le levier de l’endettement en 

rachetant des concurrents. 

Pour nous faire connaître, nous proposons à des journaux spécialisés des articles clefs en mains sur des sujets 

d'épargne et de défiscalisation. 

Notre portefeuille est composé de 2500 clients et plus de 130 millions d’euros d’encours, faisant de nous un 

acteur notoire sur ce marché et......... nous ne comptons pas en rester là ! 

          Jacky Sampic 

http://www.kp-finance.com/
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Vous pouvez nous envoyer des informations ou des critiques sur le sujet pour enrichir la  publication. 
 

 La forte fiscalité subie par les automobilistes 

Chaque année, grâce à tout ce qui roule, l’Etat se prélève 63 milliards d’euros, 

soit plus de 20 % de son budget ; sur ces 63 milliards, la taxation des 

carburants représente 34 milliards. Le pétrole a baissé ces derniers mois mais 

ses produits dérivés n’ont jamais été autant taxés. 

        L’Usine Nouvelle 
 

 Le Venezuela, la révolution et le pétrole  

Le pays possède les premières réserves de pétrole devant l’Arabie Saoudite (soit 300 milliards de barils) 

mais est obligé d’importer du pétrole des Etats-Unis. La production pétrolière locale s’est effondrée en 

raison de la mauvaise gestion de la compagnie nationale. 

           Le Monde 
 

 Chute des investissements pétroliers pour la seconde année 

consécutive 

Après 600 milliards d’investissements en 2014, 400 en 2015, l’estimation 

pour 2016 sera voisine de 350 milliards. Les compagnies pétrolières 

réduisent leurs coûts de prospection pour faire face au plongeon des cours 

du brut, ce qui met en péril l’approvisionnement à long terme. 

D'après l'Agence Ecofin, il faudrait un baril à 60/70 $ pour que les projets 

soient viables. 

           RFI  
 

 Grève historique dans l’industrie pétrolière au Koweït 
En avril, en raison de la grève, la production a baissé de 60 %. Le syndicat proteste contre les projets du 

gouvernement visant à réduire les avantages et à baisser les salaires du secteur ; une conséquence de la 

baisse importante des prix du pétrole. 

           L’Usine Nouvelle  

 

 Total crée une division Energies renouvelables 

Afin de regrouper ses activités, Total crée une division spécifique qui a 

comme objectif de passer la part des renouvelables dans son portefeuille de 

3 % à 20 % d’ici 20 ans. 

Depuis, le groupe a annoncé le rachat du fabricant de batteries SAFT, 

spécialiste des batteries de haute technologie (pour 950 millions d'euros). 

       Investir 
 

 Total et les conséquences des grèves de mai 
Le P-DG a indiqué "qu'il allait sérieusement réviser ses investissement dans les raffineries françaises au 

cœur de la contestation contre la loi Travail ; c'est une forme de rupture du pacte qui lie nos employés à 

notre entreprise". La perte annoncée serait de 35/40 millions d'euros/semaine. 

Le groupe avait prévu d'investir 600 millions d'euros sur les sites de Donges et de La Mède. 

           Les Echos 
 

 Les pays du G7 annoncent la fin des subventions aux 

énergies fossiles 

Les dirigeants des sept pays les plus riches du monde ont décidé, en 

application des engagements pris lors de la COP 21, de stopper 

progressivement, d'ici 2025, les aides pour l'extraction des énergies fossiles 

dont le pétrole. D'après le FMI, les Etats consacrent le chiffre énorme de 

5700 milliards d'aides  par an aux entreprises concernées. 

        Le Parisien 

L’INDUSTRIE PETROLIERE 

Revue de presse n°19 
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 Les conséquences des incendies au Canada  

Les gigantesques feux de forêts qui ont ravagé la province canadienne de l'Alberta ont conduit à 

l'évacuation de 100.000 personnes. Dans cette région sont extraits les sables bitumineux dont la 

production a été affectée avec pour conséquence la remontée du brut à plus de 45$ le baril. 

Les assureurs ont annoncé des dégâts à hauteur de 3,6 milliards $ ; quant à l'industrie pétrolière, la perte 

est estimée à 30 millions de barils. 

           Le Parisien 

 

 La baisse du pétrole n'a pas eu l'impact 

escompté sur l'économie mondiale 
La chute sur un peu plus d'un an des prix du brut (de 

110 $ à 30 $) fut voulue par l'Arabie saoudite pour 

affaiblir l'exploitation des  gaz de schiste américains ; 

une opération qui a réussi mais qui a affecté 

économiquement toute l'industrie pétrolière et la 

plupart des pays producteurs.  
Depuis, le Venezuela est au bord de la faillite et 

l'Arabie se découvre des déficits budgétaires. 

Quant au Koweït, il a enregistré son premier déficit 

depuis seize ans et est contraint de s'endetter. 

Quant à la Russie, ses difficultés budgétaires se poursuivent  avec de plus la baisse du rouble. 

Après un point bas à moins de 30 $ en février,  le baril est remonté au delà de 50 $ en juin et le président 

de l'Opep a déclaré que le prix minimal du baril de brut devrait être de 65 $. 

           Les Echos 

 

 BP fait pression sur Bruxelles pour les questions de réchauffement climatique 

Selon une lettre d'août 2013, publiée dans la presse, le groupe pétrolier a menacé l'Union européenne 

d'un exode de l'industrie pétrolière si les politiques climatiques se durcissaient. 

Cette position de BP aurait contribué à réduire la portée de certaines mesures européennes.  

           Novethic 

 

 La raffinerie marocaine Samir en faillite 
L'unique raffinerie du pays a été mise en liquidation définitive avec maintien  

d'activité de six mois pour trouver un repreneur. L'origine de cette faillite serait 

liée à des problèmes de gestion. 

            Usine Nouvelle 

 

 ExxonMobil lance une OPA sur la société de production Interoil 
Afin de contrer Total, ExxonMobil a proposé 2,2 milliards $ pour acquérir Interoil qui possède une 

participation dans un riche gisement gazier en Papouasie-Nouvelle Guinée. 

           Usine Nouvelle 

 

 L'Europe victime du charbon polonais et allemand 
On critique beaucoup le moteur diesel en raison des particules fines 

émises et les risques pour la santé mais selon une étude de WWF, les 

émissions des centrales au charbon ont un impact majeur sur la santé des 

européens.  

Toujours selon WWF, les centrales de l'Allemagne et de la Pologne ont 

entraîné le décès de plus de 7000 personnes en 2013. L'Europe compte 

encore 280 centrales au charbon. 

       Les Echos 

L’INDUSTRIE PETROLIERE 

Revue de presse n°19 (suite) 
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 Esso Saf affiche des résultats positifs pour l'exercice 2015 
Avec un résultat net de 100 millions € contre une perte de 442 

millions l’année précédente, Esso a profité de la remontée des 

marges de raffinage à 45 € la tonne en moyenne (contre 21 € en 

2014). Le rendement  des raffineries est contrasté avec Fos-sur-

Mer qui a tourné à 83 % de ses capacités contre seulement 72 % 

pour Gravenchon en raison d’avaries au cours de l’été puis en fin 

d’année. 

Esso a bouclé, en 2015, la cession de son réseau de stations à 

DCC en conservant la marque et l’approvisionnement par Esso.  
Côté salariés, après avoir dû consentir des efforts sur leurs  RTT,  les conditions de retraite ont été 

renégociées afin de  dégager des économies (voir messages de l'association). 

          Les Echos  

 Esso va investir à Fos-sur-Mer 
Entre 2016 et 2017, Esso prévoit d’optimiser le système énergétique et  moderniser l’unité de stockage 

catalytique (investissement de 90 millions d’euros). 

          La Provence  

 Le bon rendement de la raffinerie de Gravenchon 
Le PDG, dans sa conférence de presse d'avril, a évoqué la concurrence et le prix de revient bas du gazole 

(32 cents HT, fin janvier 2016). Par ailleurs la demande carburants en France reste supérieure à la 

capacité du raffinage d'où des importations surtout de gazole. Le marché du diesel est en hausse malgré 

la baisse des ventes de véhicules de tourisme ; la raison est  la consommation plus importante des  poids 

lourds. 

Gravenchon accueille 1 000 bateaux par an sur ses appontements, chiffre fourni par la commission 

parlementaire sur la compétitivité des ports de l’Axe Seine. 

Le salarié, blessé le 10/12/2015 dans un incendie, est en cours de rééducation. 

Les émissions de soufre gazeux dans l'atmosphère ont encore diminué et le site a  renforcé sa sûreté face 

aux risques non industriels tels que le terrorisme. 

Avec 2 250 salariés directs et 6 000 emplois induits, Esso est le principal employeur de la région.  

A noter que 255 recrutements en CDI ont été effectués entre 2012 et 2015. 

          Paris Normandie  

 Esso annonce un partenariat avec Porsche pour les 24h du 

Mans 
A l'occasion du 20éme anniversaire du partenariat technologique 

entre Porsche et Mobil 1, Esso a annoncé avoir conclu un accord 

pour s'afficher sur les deux Porsche 911 RSR qui ont participé et 

gagné les dernières 24h. 

        Internet 

  Pour des raisons de sécurité, certains salariés devront se raser 
La direction d'Esso a demandé aux salariés et intervenants extérieurs qui 

utilisent des masques, de venir rasés afin d'obtenir une étanchéité maximale du 

masque ; il a été précisé que le personnel qui ne porte pas de masque peut porter 

la barbe. 

       Paris Normandie 

 La dépollution du site pétrolier de Frontignan 
 Exploité entre 1904 et 1986, le site de la raffinerie va être dépollué dès 

l'autorisation préfectorale.  

Le service Environnement d'ExxonMobil a présenté l'option retenue, par 

dégradation bactérienne, pour traiter les onze hectares rachetés par la commune.  

Le chantier devrait durer trois ans et coûter plusieurs dizaines de millions 

d'euros.     Information locale 

L’INDUSTRIE PETROLIERE 

Des nouvelles d’Esso 
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 Le fondateur de la dynastie Rockefeller 
Né à New York en 1839, fils d’un herboriste, le futur pétrolier fonde à vingt 

ans une maison de commerce de gros qui fera fortune pendant la guerre de 

sécession.  

En 1862, il crée l’Excelsior Oil Works et construit une raffinerie qui figure 

d’emblée parmi les plus importantes de la région. Rockefeller va alors  se 

consacrer pleinement au pétrole et il va activement organiser le marché suivant 

trois grands  principes :  

- Disposer, sur toute la chaîne pétrolière, du stockage au raffinage, 

d'équipements les plus performants.  

- Contrôler strictement les coûts afin de les maintenir à un niveau inférieur à 

ceux des concurrents. 

- Se tenir momentanément à l’écart de la production, domaine beaucoup trop 

risqué à l'époque.  

Cette stratégie est lancée début 1870 avec la fondation à Cleveland, de la 

Standard Oil. Forte de deux raffineries, l’entreprise commence par lutter contre l’effondrement des prix dû 

aux surcapacités de production. Rockefeller  intègre petit à petit l’ensemble de la chaîne en négociant avec 

les compagnies de chemin de fer des  tarifs  avantageux en contrepartie de garanties de livraisons.  

En une dizaine d’années, la Standard s’octroie ainsi une position de l’ordre de 90 % dans le raffinage, les 

transports, le commerce et la distribution du pétrole. 

Ensuite, le groupe s’attaque à la production de brut, prenant le contrôle des  champs pétrolifères de l’Ohio et 

de l’Indiana. Accusé de pratiques déloyales et de manipulations tarifaires, menacé de procès dans plusieurs 

Etats, John Rockefeller prend le parti, en 1882, de transformer son entreprise en « trust », association 

d’entreprises virtuellement autonomes. 

Si, en apparence, les décisions communiquées aux différentes unités du trust prennent la forme de simples 

recommandations, dans les faits la direction du trust est conduite par un petit groupe d’hommes animé par 

Rockefeller. 

Ce n’est qu’en 1909, après un interminable procès, que sera prononcée la dissolution de la Standard Oil, 

contrainte d’abandonner le contrôle de 33 filiales. De cette dissolution  naitront quelques-unes des  grandes 

sociétés pétrolières américaines comme Exxon, Mobil, Chevron ou 

Amoco. 
 

 Le divorce entre les héritiers Rockefeller et l’industrie 

pétrolière 
Le 23 mars 2016, les héritiers du fondateur de la Standard Oil, à l’origine 

de leur fortune, ont annoncé la vente de la totalité de ses actions Exxon 

Mobil (soit 130 millions de dollars).  

Le Fonds Rockefeller estime qu’il n’y a « aucune justification saine pour 

des entreprises d’extraire du pétrole alors que les gouvernements se 

battent pour réduire les émissions de carbone". 

La famille Rockefeller pointe « l’attitude moralement répréhensible » du 

groupe pétrolier, faisant référence à une série d’articles parus en 2015 sur 

le site Inside Climate News. Ces articles affirment que des chercheurs 

d’Exxon Mobil, dans les années 70 et 80, avaient averti les dirigeants de 

l’entreprise de la menace que faisait peser les activités pétrolières sur le 

changement climatique. Mais ces derniers avaient fondé leur 

communication sur les doutes qui entouraient la responsabilité humaine dans l’accélération du phénomène 

climatique.  

Ces révélations ont conduit le procureur de New-York, en novembre 2015, à une assignation exigeant 

d’Exxon Mobil des documents afin de vérifier si la compagnie pétrolière, par le lobbying qu’elle a pu 

exercer ces dernières années, n’avait pas, d’une part, cherché à masquer les conclusions des scientifiques sur 

le changement climatique et d’autre part, manqué à ses obligations en n’alertant pas ses actionnaires sur les 

risques pesant sur les activités de l’entreprise. 

L’INDUSTRIE PETROLIERE 

Les Rockefeller et le pétrole 
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  - Une journée sur le Canal du Midi - 

'est un des grands classiques de la 

région mais la balade en bateau sur ce 

canal est toujours 

appréciée En ce 18 

mai, La météo était 

prévue médiocre, mais 

le ciel est resté 

clément et certains ont 

même pris un bon 

coup de soleil. 

Nous avions  effectué, il y a quelques 

années, un périple sur le Canal, mais sans 

franchir le passage des neuf écluses de 

Fonseranes  situées au niveau de Béziers; 

un ouvrage   impressionnant du  point de 

vue technique  avec un dénivelé de 21 

mètres sur une distance de 312 mètres. 

L'échelle des six écluses et de sept portes permet le passage des bateaux  dans 

des bassins ovoïdes.  
 

ne prouesse architecturale et technique pour le XIXe siècle, qui en fait 

le troisième site touristique de la région Languedoc-Roussillon (avec 

plus de 300.000 visiteurs par an), derrière  le Pont du Gard et la Cité de 

Carcassonne. 

Manier une péniche de grand gabarit nécessite une dextérité certaine, mais 

pour nous, en tant que passagers, nous retiendrons davantage les échanges 

cordiaux avec les promeneurs, les cyclistes et les autres péniches. 
 

 signaler quelques frayeurs sans conséquences tant à l’arrivée qu’au 

retour avec des participants perdus qui cherchaient leur chemin ou leur 

véhicule.  Heureusement tout s’est bien terminé et se traduira d’ici peu par de 

très bons souvenirs. 

Les berges du canal ont malheureusement souffert 

de la disparition d’une partie de la frondaison de 

platanes, mais, que les amoureux des frondaisons se 

rassurent, il en reste un bon nombre et leur ombre fut  

bien agréable aux alentours de midi quand vient le 

moment de l’apéritif.  

Une soupe de poissons et une rouille de seiche sont 

venues compléter le repas 
 

près sept heures de navigation, le retour au port 

eut lieu vers 16H30 avec le passage d’un 

« pont-canal »; Il n’y a pas qu’à Briare qu’un canal 

passe sur un fleuve ! 
 

Etaient présents : Mme/Mr Bargiacchi, Benoit, 

Bougeard, Cuchietti, Felip, Genevois, Levonzuck, 

Marguery, Remeyse, Rouquairol, Sabater, Soulié, Steibel, Tarroux , Courtés et Fieux. 

C 

U 

A 

A 
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         - Une balade en  fin des terres  de Gironde - 
 

C’est donc le 15 juin, par un temps incertain, que nous nous 

sommes retrouvés à quinze au bout de la terre de Gironde, 

dans la station balnéaire de Soulac. 

La matinée commença, 

sous la houlette d’une 

charmante guide, par la 

visite de la Basilique 

Notre Dame de la Fin des 

Terres. Sa particularité : 

avoir été totalement 

ensevelie par le  sable. 

Cette abbaye  bénédictine a probablement été bâtie au XI
e
 siècle, époque où les pèlerins de Saint-Jacques en 

provenance des terres anglaises débarquaient à Soulac-sur-Mer. L’érosion dunaire provoqua au XVIIIe siècle 

l’ensablement quasi total de l’église, qui ne fut que partiellement déblayée au milieu du XIX
e
 siècle, compte 

tenu de la fragilité des soubassements des murs latéraux. 

Cette visite fort instructive se prolongea 

par une promenade dans la ville à la 

découverte des villas soulacaises du début 

du siècle dernier et au style bien 

particulier : elles sont composées de 

petites briquettes rouges, de pierres, de 

terres cuites, de bois peint et parfois de 

lambrequins (dentelles de toit en bois 

découpé).  

Enfin, l’heure de l’apéritif approchant, l’Office de Tourisme nous organisa une dégustation de vins du 

Médoc à la satisfaction générale. 

Puis le déjeuner se déroula dans un restaurant gastronomique qui fut à la hauteur de nos espérances : accueil 

chaleureux, mets excellents et vins de qualité. 

A peine remis de nos 

agapes, nous avons 

rejoint les bunkers de la 

batterie allemande des  

Arros au nord de 

Soulac. Un passionné 

qui entretient seul ces 

bunkers nous a fait 

revivre la vie des occupants  avec force détails. Son père a 

participé à la construction des bunkers et lui-même, 

enfant du pays, a vécu au milieu des Allemands. 

Une visite très intéressante qui peut prendre trois heures mais que certains d’entre nous écourtèrent compte 

tenu de l’éloignement de leur domicile.  

Gilles de Monplanet  

Etaient présents : Michel Blanc, Daniel Bonnafos, Alain Bouchereau, Guy Florin, Michel Gonard, Jean 

Regner,  Régis Trinquier,  Gilles de Monplanet, accompagnés de leurs conjoints 

G De Monplanet 

A Bouchereau et C Florin 

D Bonafos et M Gonard 



AAAM – Gazette  n° 02 de octobre 2016 -21- 

 

 

- Escapade au « Pays de Richelieu » - 

hacun d’entre nous connaît bien sûr l’évêque de Luçon promu Cardinal en 1622 puis principal ministre 

de Louis XIII en 1624. Plus difficile peut-être pour beaucoup de nos lecteurs serait-il de situer son 

« pays » - disons qu’il est implanté au carrefour de la Touraine, de l’Anjou et du Poitou avec deux sites 

remarquables, la ville de Richelieu d’une part, la Sainte Chapelle de Champigny sur Veude d’autre part. 

Richelieu, ce fut d’abord un château voulu et construit par le Cardinal sur la terre de ses ancêtres pour 

concrétiser son ascension politique. C’est aujourd’hui une petite ville discrète construite selon ses souhaits, 

ceux d’une « cité idéale » qui porterait son nom, simplicité oblige !  
 

e 22 mai notre groupe la visitera, sous la houlette d’une guide new-yorkaise pétrie d’histoire de l’art : 

visite de la Halle avec sa charpente d’époque et balade dans la Grande rue, bordée de 28 hôtels 

particuliers. Deux mails strictement identiques et une église à deux flèches symbolisent les pouvoirs 

temporel et spirituel alors cumulés par le grand Richelieu. Le château, aujourd’hui démoli, sera néanmoins 

visité par le groupe, par le biais d’une reconstitution en 3D dans le seul hôtel particulier de la ville ouvert au 

public. Une distribution merveilleuse… Le cardinal avait le goût sûr !  
 

 Champigny sur Veude, c’est sur un site de 700 hectares que furent bâtis un château dont on imagine la 

magnificence en visitant les communs aménagés en leur temps pour la Grande Mademoiselle, noblesse 

oblige… un château, oui, mais aussi une chapelle – une Sainte Chapelle même – une pure merveille offerte 

aux visiteurs, en l’occurrence notre groupe le 23 mai.  

Si le château de Richelieu fut construit à la gloire du Cardinal, celui de Champigny fut détruit sur 

l’injonction du ministre, lequel ne pouvait tolérer que son autorité fût discutée, fût-ce même par Gaston 

d’Orléans… On doit au pape Urbain VIII que la Sainte Chapelle ne soit pas elle-même livrée aux 

démolisseurs… Six ans après ces événements, le cardinal meurt, son château sera lui-même détruit dans le 

premier quart du XIXe siècle. Juste retour des choses ?  
 

ne Sainte Chapelle en Touraine ? Ne serait-ce pas plutôt à Paris ? Nous apprendrons qu’il en existe 

encore sept en France, cinq ayant été détruites. Toutes furent édifiées du XIIIe au XVIe siècle sur le 

modèle architectural de celle de Paris – toutes firent partie intégrante d’un château royal ou princier – 

toutes ont été fondées par Saint-Louis ou par l’un de ses descendants, toutes enfin abritaient des reliques de 

la Passion et partout on y lisait les heures canoniales donnant ainsi aux chapelles leur statut de Sainte 

Chapelle. Sous la houlette d’une guide professeur d’histoire de l’art, nous détaillerons dans l’édifice onze 

verrières évoquant la vie de Saint-Louis, un homme exceptionnel, à la fois roi, saint et ancêtre de la famille 

des Bourbons - dans une mise en scène magistrale il est assimilé au Christ dont la Passion est représentée 

dans le tympan. Un cours magistral d’histoire qui ne pouvait se terminer que par un magistral déjeuner au 

Chapeau Rouge à Chinon, nous étions 23.  

          Claude Guerin 

C 
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- Sortie les Embiez du 10 mai 2016. - 
ous étions 36 adhérents (malgré 5 annulations de dernière 

minute) pour profiter du beau temps et admirer le site 

enchanteur de l’île des Embiez. Notre Président Jean-Louis 

Legrand nous avait fait le plaisir de nous honorer de sa présence. 

L’agréable traversée en bateau augurait bien de la réussite de 

cette journée. A l’arrivée sur l’Ile un solide apéritif ‘’Cocktail’’ 

nous attendait facilitant les retrouvailles entre amis. 

e bon repas, bien arrosé par les bons vins (très appréciés) du 

vignoble de l’île, a contribué à la bonne humeur ambiante. Nous avons ensuite pu admirer les 

magnifiques paysages et panorama de l’île durant le tour de l’île 

en petit train agrémenté des commentaires de notre guide (un 

ancien de la maison Ricard) notamment sur l’histoire de la vie de 

Mr Paul Ricard, visionnaire pour son époque et pionnier  du 

combat pour la 

préservation 

de la qualité 

des eaux de la 

méditerranée. 

Une conférence passionnante sur ‘’La flore et la faune en 

Méditerranée’’ donnée par le responsable de l’Institut 

Océanographique, nous a permis de mieux connaître les 

richesses de cette mer et les enjeux écologiques pour la 

préserver. 

nfin notre ami  Elie GIUSTI nous a présenté 

un remarquable film illustrant un de ses 

voyages en Antarctique. Une véritable prouesse  

technique et artistique. Elie a accepté très 

gentiment de donner une copie de ce film à 

l’Association (merci Elie). 

outes les photos (merci Denis) sont sur le site 

de la 3AM. Merci à tous pour votre 

participation et votre confiance.  Bien 

Amicalement.   René Poujol 

N 

L 

E 

T 

G Royon, P Commandeur, F Talent 

P Lacombe et L Rozé 
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 L'architecture de Lunéville et la Maison de la  mirabelle 
Cette journée du 26 mai a été organisée remarquablement par nos amis nancéens Guy et Maryse Trainar et 

Pierre et Renée Zabé. 

Notre guide, une dynamique octogénaire, nous initia à l’histoire des deux bâtiments suivants avec de 

nombreux commentaires historiques, largement émaillés de «  secrets d'alcôves  » .... 
 

 L'église Saint Jacques (1730 / 1745) 
 Construite à l'initiative des chanoines de l'abbaye Saint Rémy, cet imposant édifice avait pour but de 

matérialiser le pouvoir religieux  face au château voisin. 

Elle fut terminée en 1745 par le roi de Pologne, Stanislas Leszczynski, devenu Duc de Lorraine. De ce fait, la 

décoration fut nettement influencée par l'art Baroque des pays d'Europe Centrale. 

En plus de ses qualités acoustiques, l'orgue constitue un patrimoine exceptionnel : les tuyaux d'orgue 

disparaissent dans les colonnes de l’architecture ; le seul cas connu actuellement dans le monde. 
 

 Le château de Lunéville 
Le plus grand château de l'est de la France, appelé « le petit Versailles lorrain » ou  « le château des 

Lumières». Rappelons que Louis XV ayant épousé Marie Leszcznska, fille de Stanislas Leszcznski (ex roi de 

Pologne), offrit à son beau-père le duché de Lorraine en « viager » c'est à dire qu’à la mort de Stanislas le 

duché sera rattaché à la France. 

En 1737, Stanislas s'installera avec sa cour au château où, mécène cultivé, il invitera des philosophes 

(Voltaire), des intellectuels adeptes des idées des « Lumières » (Emilie du Châtelet, traductrice de Newton). 

Notre visite du château fut perturbée par un  imprévu. Mr Philippe Richert, récemment élu président de la 

région Grand Est, était venu visiter ses territoires « annexés ». Aucun visiteur n'était, en conséquence, admis 

dans les salons d'honneur réservés au banquet des officiels ! 

Nous nous sommes consolés au restaurant Le Floréal où un salon plus intime nous était réservé. 

Un excellent repas avec ambiance émaillée de souvenirs professionnels « du temps de la Mobil. » 
 

 La Maison de la mirabelle à Rozelieures    
Il s'agit d'un vaste domaine 

arboricole spécialisé dans la 

production de ce fruit. Pourquoi 

les mirabelles réussissent dans 

cette région ? Il faut : un sol 

argileux/calcaire, un climat froid 

en hiver et chaud l'été avec  des 

variations importantes de 

température entre  jour et  nuit. 

Les bonnes années, la récolte de 

cette exploitation peut atteindre 

400 tonnes  et la Lorraine produit 

70 % de la production mondiale de mirabelle. 

La mirabelle est transformée sur place sous différentes formes : eaux de vie, liqueurs, confitures, sirops, 

caramels, thés, et même des parfums (avec la fleur) et des produits de beauté. 

Avant de se séparer, dégustation d'un vin pétillant et d'une tartelette, le tout, bien sûr, à la mirabelle. 

Une journée bien remplie, qui renforce les liens de camaraderie, vieux pour certains, d’une cinquantaine 

d’années. Et oui, le temps passe vite ! 

           Alain Lepage 
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-  Une journée au Haras national du Pin  - 

Le 18 août dernier, à  9 heures, départ de 52 normands de 

Notre Dame de Gravenchon où notre bus a pris la route pour 

le Haras du Pin, distant de 130km.  
 

Un départ  dans la joie et la bonne humeur pour le  

"Versailles du cheval". La visite guidée du Haras fut réalisée 

par un personnel passionné par son métier.  Nous avons 

admiré de magnifiques étalons et chevaux de race. 

Le  déjeuner eut lieu au pavillon de Gouffern. Un cadre 

agréable et un repas très apprécié par tous. 
 

Retour au haras, à 15 heures, pour le spectacle "Jeudis du 

pin" c'est-à-dire la présentation des étalons du haras, les 

numéros de dressage, les défilés  d’attelages, le tout  dans la 

majestueuse cour Colbert. 
 

Le  parcours découverte du Pin clôtura la journée avec pour 

thèmes : l'anatomie du cheval, les races, les allures, la 

reproduction, sans omettre le travail des hommes. 
 

La visite se termina par un magnifique carrousel d’images 

sur le thème du cheval, films, objets d’art, outils, et bornes interactives. 
 

Une journée  hyper intéressante avec un retour vers 19 heures pour ND de Gravenchon. 
 

Tous les participants étaient enchantés d’avoir partagé cette super journée.  
    Christiane Begin 
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Entre le 19 et le 27 juin, un  groupe de 16 personnes, dirigé par Sylvie Vezard a effectué un voyage en 

Autriche/Hongrie sur le thème éternel de Sissi, que nous évoquons largement dans ce texte…. 

 La vie d’Elisabeth d'Autriche, dite Sissi    
Elisabeth d'Autriche, née en 1837 à Munich, est morte assassinée le 10/9/1898 à Genève; 

elle fut impératrice d'Autriche de 1854 à 1898 et sa vie a été popularisée par le cinéma avec 

trois films interprétés par Romy Schneider. 

Elisabeth s'éprend à 14 ans de Richard, un écuyer de son père ; la famille de la jeune fille 

éloignera le jeune homme qui mourra quelque temps après de tuberculose; le premier 

chagrin de la future Sissi.   

Dès l'accession au trône de François-Joseph, sa mère, l'archiduchesse Sophie, s'emploie à lui trouver une 

épouse; elle pense à Hélène, sœur d'Elizabeth, mais le roi déclare préférer cette dernière.  

En avril l854, le mariage d'Elisabeth et de François-Joseph est célébré à Vienne. Sissi devient ainsi 

impératrice à 17 ans. 

Elle éprouve de grandes difficultés à s'adapter au protocole très 

strict de la cour de Vienne, où aucune place n'est laissée à la vie 

privée. Elle donne quatre enfants à la monarchie : Sophie en 

1855, Gisèle en 1856, Rodolphe en 1858 et Marie Valérie en 

1868 ; des enfants qui seront élevés par sa belle-mère, et 

auxquels Sissi ne pouvait rendre visite en dehors de la présence 

de l'archiduchesse. 

Sa fille Sophie meurt  à l'âge de deux ans, ce qui  la plonge 

dans la dépression. En 1860-1861, Sissi multiplie les voyages  

pour se soigner et aussi pour s'éloigner de la cour de Vienne. 

Sissi participe activement au compromis austro-hongrois de 

1867, par lequel est créée la double monarchie, l'Autriche-

Hongrie. Sissi affectionne  la Hongrie où elle devient très 

populaire. Elle aura une grande amitié avec le comte Gyula 

Andrassy, Premier ministre. Pour la remercier, les Hongrois lui 

offrent le château de Gödöllö, qui sera sa résidence favorite.  
Pour maintenir sa ligne, Elisabeth suit un régime drastique et 

pratique également des activités sportives telles l'équitation ou 

la gymnastique. 

Sissi a d'autres passions comme la poésie et les voyages. 

En 1889, son fils Rodolphe est retrouvé mort (suicide ?) à 

Mayerling, en compagnie de son amante, Marie Vetsera. En raison  de ce tragique événement, la dépression 

de Sissi s'accentue encore. 

Le 10 septembre 1898, à Genève, en sortant de l'hôtel Beau-rivage où elle résidait, elle est poignardée par 

Luigi Luccheni, venu pour tuer le duc d'Orléans. 

 Les autres points forts du voyage. 
 Au cours de ce  voyage, nous avons 

découvert, entre autres, à Vienne le Palais 

Hofburg avec le musée de Sissi, le Palais de 

Schönbrunn, résidence d’été de Sissi.  

Nous avons parcouru  Budapest, ville 

magnifique et avons visité Gödollö et le 

château Grassalkovich. 

Notre voyage s’est terminé par un spectacle équestre de grande 

qualité à la Ferme Làzàr sur les collines de Gödollö. 

Tous les participants ont apprécié ce voyage dense et convivial. 

 J’espère vous retrouver pour un nouveau périple….    Sylvie Vezard 
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Quelle belle tradition et quel beau moment d’amitié !  
 

Une fois par an une petite vingtaine d’« anciens » du Département Juridique se retrouvent pour échanger sur 

leurs vies et partager leurs souvenirs dans de grands éclats de rires ! 
 

Cette tradition remonte à de nombreuses années, au temps lointain où nous étions encore presque tous « en 

activité » …. 
 

C’est notre ami Claude Paulic qui est à l’initiative de ces rencontres, lui qui a toujours 

aimé réunir et partager. Quelques années après le début de ce sympathique projet, il a 

passé le relais à Claudine Ongéri et Josette Thévenot qui se font toujours un plaisir 

d’organiser cette journée. 
 

Après quelques essais de restaurants ici et là, le choix s’est unanimement porté sur le 

Garden Café situé sur la place Charras à Courbevoie, non loin de notre ancienne Tour 

Septentrion. Quel plaisir de se retrouver dans ce quartier où nous avons tous tant de 

souvenirs !! 
 

Bien sûr il n’y a plus beaucoup « d’actifs » mais quand même il en reste quelques uns !! Pas beaucoup de 

différence d’ailleurs avec les « retraités » qui ont une activité débordante …  
 

Après un déjeuner qui dure, qui dure … jusqu’à la fin de l’après-midi, le groupe se sépare avec regret en se 

promettant de se retrouver l’année prochaine !! 
 

Claude, tu n’étais plus là cette année et c’est vraiment dommage … 
 

Merci à toi d’avoir été à l’origine de ces belles réunions. 

          Josette Thévenot 
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A la suite d'un sinistre dans son appartement, Michel Dufour a été amené à étudier les différentes 

possibilités d’indemnisation, des informations à connaitre avant de renouveler un contrat. 

 

A la suite d’un sinistre : dégâts des eaux,  incendie  ou  vol, les biens 

mobiliers seront remboursés en fonction du capital assuré.  Le montant versé 

ne peut jamais dépasser le montant de la valeur du bien assuré, au moment 

du sinistre (art L121-1 du code des assurances). La valeur des biens 

mobiliers déclarée constitue la limite de l’engagement de l’assureur. 

 

 Le principe de vétusté 
Dans la majorité des cas, l’assurance applique  un coefficient de 

vétusté afin de prendre en compte la valeur du bien à rembourser au 

moment de la déclaration du sinistre. Ce coefficient, exprimé en 

pourcentage, correspond à la dépréciation du bien au fil des années.  

Certains biens se déprécient  vite en raison de leur ancienneté ou de 

leur degré d’usure. C’est le cas des voitures, de l’électronique (télé, 

téléphone, ordinateur….) ou encore de l’électroménager. 

  

 Les contrats multirisques  habitation proposent trois types  d’indemnisation : 

  

 Suivant  la valeur d’usage 
L’indemnisation est calculée sur la base du prix du bien neuf, de 

caractéristiques identiques, à laquelle est appliqué un coefficient de 

vétusté propre à chaque assureur 

 

 Suivant la valeur à neuf 
Plus chère d’environ 20%, cette formule s’avère plus protectrice que la 

valeur d’usage. A conseiller pour garantir des équipements onéreux  qui 

perdent rapidement de leur valeur comme l’électroménager et les 

appareils multimédias. 

En cas de sinistre l’indemnisation sera calculée d’après le prix d’un bien 

neuf identique ou équivalent. Mais cette garantie comporte aussi une 

limite notable : dès que le coefficient  de vétusté dépasse 25% le bien 

assuré ne sera pas remboursé intégralement à neuf. 

 

 Le rééquipement à neuf 
Cette option figure dans les contrats « haut de gamme ». L'usure n’est pas prise en compte, l’indemnisation 

est calculée sur la base du prix d’un objet neuf ou équivalent au moment du sinistre,  de la réparation si elle 

est moins élevée. Elle est conditionnée à un achat de remplacement dans les six mois qui suivent le sinistre. 

La plupart des contrats limitent également l’ancienneté des biens assurés : jusqu’à dix ans pour les plus 

généreux. 

Enfin, il existe également un plafond de garantie des biens mobiliers et une 

franchise. 

 

 Le recours contre la partie adverse 
Dans certains sinistres, où il est prouvé que vous n’êtes pas responsable, 

votre assureur pourra déposer un recours contre la compagnie d’assurance 

de la partie adverse. 

Une partie de la somme récupérée pourra vous être attribuée. 

        

                                                 Michel Dufour 

INFORMATIONS PRATIQUES  

Assurance habitation, quelle indemnisation ? 
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Genre: 

Actualité 

 

 

Bertrand Soubelet, général de corps d'armée, directeur des Opérations et de 

l'Emploi de la gendarmerie, a été écarté pour avoir dit la vérité : la sécurité 

dans notre pays n'est pas assurée comme elle le devrait.  

Au Palais-Bourbon, devant les députés, il a expliqué, en toute franchise, les 

difficultés que rencontre la gendarmerie : 6.000 emplois supprimés, une 

procédure trop complexe, une justice sans moyens, des délinquants dans la 

nature malgré l'engagement des gendarmes et des magistrats, des coupables 

mieux considérés que les victimes. Pour avoir fait ce constat, le Premier 

ministre a demandé sa tête.  

Sans polémique, il décrit la situation, cet ouvrage est un cri d’alerte  

                                                                                    Alain Valadier 

Genre : 

Roman 

 

Miles Halter a seize ans mais n'a pas l'impression d'avoir vécu. 

Assoiffé d'expériences, il quitte le cocon familial pour le campus 

universitaire, le lieu de tous les possibles, de toutes les premières fois . 

Sa rencontre avec Alaska,  la troublante, l'insaisissable Alaska Young, 

insoumise et fascinante sera un moment important.  

Amitiés fortes, amour, transgression, quête de sens : un roman qui fait rire, 

et fondre en larmes.                                                   Alain Valadier 

Genre : 

Policier 

 

 Un bijou de roman policier. 

 L’enquête passionnante sur un meurtre et le vol d’un tambour lapon ancien 

nous font découvrir le monde des « sámi », leur environnement, leur vie, 

leurs mentalités, leurs problèmes actuels, leur histoire, avec une initiation à 

la géologie en prime.                                                    Alain Valadier 

Genre : 

Roman 

 

 

 

C’est le récit attachant de la vie de la vie d’un suédois que les circonstances 

de la vie, distillées habilement,  amènent dans un pays africain où il passe 

quelque décennies. 

Le récit de  son aventure en Afrique est une analyse de la  mentalité 

africaine qu’il ne parvient pas à comprendre. 

 L’analyse des relations entre les deux ethnies n’est pas très optimiste …  

                                                                                     Alain Valadier 

Genre : 

Roman 

 

 

Dans cet ouvrage  Bernard Pivot raconte la vie d'un homme qui malgré ses 

succès de romancier, a toujours eu l'impression d'être le jouet des mots 

plutôt que leur maître. Par exemple, sur un sujet qui nous concerne, le texte  

précise que: " vieillir est un verbe exigeant qui nous oblige à mettre trois 

fois les points sur les i". 

On déguste des phrases, on savoure des textes, on boit des paroles, on 

s'empiffre de mots : un régal                                             Jacky Sampic 

http://www.google.fr/imgres?imgurl=http://www.moufle.net/dessins/livre.jpg&imgrefurl=http://www.moufle.net/dessin-38-Livre.html&h=333&w=400&sz=13&tbnid=RDAICX2oALEwIM:&tbnh=114&tbnw=137&prev=/search?q=dessins+de+livre&tbm=isch&tbo=u&zoom=1&q=dessins+de+livre&docid=Kf2dE3EVZGigkM&hl=fr&sa=X&ei=7zxTT9L7LtOKhQe3zdn6Aw&ved=0CFIQ9QEwAA&dur=2617
http://www.google.fr/imgres?imgurl=http://lol.net/coloriage/coloriage/mini/coloriage-livre.jpg&imgrefurl=http://coloriage-en-ligne.lol.net/ecole/&h=200&w=240&sz=7&tbnid=vokbVpoYL0QRgM:&tbnh=108&tbnw=130&prev=/search?q=dessins+de+livre&tbm=isch&tbo=u&zoom=1&q=dessins+de+livre&docid=01txUEWEyCsupM&hl=fr&sa=X&ei=7zxTT9L7LtOKhQe3zdn6Aw&ved=0CFUQ9QEwAQ&dur=1135
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et article aurait pu s’intituler « quand le droit s’invite à table » car d’après le juriste Jean-Paul 

Branlard, on trouve dans nos assiettes 90 % de droit d’origine française et européenne.  

En effet, la jurisprudence française est de plus en plus minée par le droit européen qui tend malheureusement 

à l'uniformisation et à tirer la qualité vers le bas. 
 

Dans un ouvrage de 2014, « La table et le droit » (Editions LexisNexis), l’auteur ci-

dessus, qui enseigne le droit alimentaire, explique l’approche différente des pays 

européens sur ce sujet. Ceux d’approche anglo-saxonne veulent d'abord garantir l’hygiène 

et la sécurité ; les autres, comme la France et l’Italie, privilégient la texture et le goût. 

Ce livre est construit autour de cinquante décisions de justice qui selon le juriste amène à 

réfléchir sur la relation entre le palais de la bouche et le palais de justice. 

 

 Les débuts de la réglementation alimentaire 
 

Au début du siècle dernier, des fraudes importantes touchèrent les vins de l’Hérault et 

également  le lait ; ce lait falsifié  provoqua la mort de nourrissons et obligea les 

Pouvoirs publics à réagir.  

En 1905, une loi sur les fraudes et les falsifications fut élaborée en posant un principe 

simple: chaque produit alimentaire sera défini par des règlements d'application. 

Depuis cette date, des arrêtés et décrets définissent quasiment tous les produits 

alimentaires ce qui explique pourquoi notre pays possède tant de règlements et par 

voie de conséquence tant de litiges et de procès sur le sujet. 

 

 Quelques exemples savoureux de la règlementation actuelle 
 

 Le coq peut être une poule 

Par arrêt du 7/10/1986, la Cour d’Appel de Rennes a autorisé dans les produits 

commercialisés en « Coq au vin » l’emploi de poule ou poulet. Pour arriver à cette 

décision, les juges ont compulsé la littérature culinaire en remontant jusqu’à l’époque 

de Henri IV où dans une recette de coq au vin était évoqué l’utilisation d’un « poulet 

jeune de Limagne ». 

 

 De la margarine dans la sauce béarnaise 

En 1995, la Cour de Justice Européenne a tranché. Les sauces béarnaises et 

européennes, normalement fabriquées à base de beurre et d’œufs, peuvent contenir des 

ingrédients voisins sous réserve d’information du consommateur via l’emballage. 

 

 Le champagne est autorisé entre collègues 

Selon l’article L232-2 du Code du Travail, "il est possible d’introduire sur le lieu de 

travail, du vin, de la bière, du cidre ou de l’hydromel non additionnés d’alcool ». Par 

extension, le champagne est autorisé  s'agissant d'un vin. 

 

 Le « fait maison » peut être préparé à base de surgelés 

La loi du 17 mars 2014 avait défini le « fait maison » comme « un plat fait maison et 

élaboré sur place à partir de produits bruts ».  

Mais le décret d’application a autorisé, sous la pression des sociétés agro-alimentaires, 

l’emploi des surgelés ou de sous-vide dans le « fait maison ». 

 

Les produits importés échappent aux règles contraignantes de beaucoup de textes français, ce qui pénalise 

les producteurs de notre pays et constitue une discrimination à rebours. 

           Jacky Sampic 

C 

A PROPOS DE TABLE 

Droit et Gastronomie 
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Introduite en France grâce à Charlemagne, la culture du lin est connue par sa fibre utilisée pour la 

confection de vêtements. 

 Depuis quelques années la fibre de lin est aussi utilisée dans l’industrie pour remplacer les matériaux 

composites telle que la fibre de verre.  

Les professionnels de la filière qualifient le lin "d’or bleu "  en raison  du  bon rapport de cette plante pour 

les producteurs et également de la demande croissante vers  des  applications nouvelles. 

Quelques explications concernant cette fibre naturelle qui profite a la Normandie. 
 

 La culture du lin, une spécialité française 
La France consacre 68 000 hectares  à la culture du lin et pourrait accroître ses surfaces cultivables dans 

sa principale région de production du nord-ouest compte tenu de la demande.  

Notre pays représente plus de 80% de la production européenne de lin avec plus particulièrement la 

Seine-Maritime  qui est  la première région avec 1500 liniculteurs. 

En Europe, le lin est essentiellement produit dans un arc géographique entre les Pays-Bas et la 

Normandie, régions où la plante trouve les conditions de culture idéale. 

Il est d'ailleurs envisagé pour répondre aux besoins, de réintroduire le lin en Finistère où il a été cultivé 

par le passé. 

 La spécificité de la culture du lin 
La culture, très technique, du lin nécessite un sol limoneux et un climat humide. L'opération de séchage 

en extérieur appelée rouissage, très importante pour la qualité de la fibre, nécessite pluie et soleil avec de 

plus un vent de mer régulier. 

Respectueuse de l'environnement, sa culture ne nécessite ni irrigation, ni défoliant ; c'est une plante zéro 

déchet où tout est consommé, les graines, les deux fibres 

et le bois.  

La Chine n'a pas les conditions climatiques idéales pour 

la culture de la plante; sa production est cinq fois 

moindre que celle de la France malgré une surface 

cultivée supérieure. 

La fibre est exportée, à partir du Havre, vers la Chine 

qui renvoie des articles textiles  à destination du marché 

européen. 

Les champs de lin se reconnaissent aisément lors de la floraison, en juin, avec une fleur d'un bleu délicat 

qui sous le vent fait penser à une mer impressionniste. 

 Le lin comparé aux matériaux composites 
Les premiers industriels à s’être convertis à la fibre de lin ont été les fabricants d’articles de sport (skis, 

raquettes), élaborés avec cet agro composite compétitif. 

En effet la fibre de lin est plus légère mais tout aussi 

résistante que la fibre de verre  employée dans les 

matériaux composites. 

Ce gain de poids est un facteur attractif pour 

l’aéronautique, l’automobile ou le nautisme, des  

domaines où il assurerait une moindre consommation de 

carburant. 

Biodégradable, peu consommateur d’énergie pour le 

produire, récolté et transformé en France, ce végétal est 

tout désigné pour affronter le développement durable. 

Une association Fimalin, créée en 2009, regroupe une 

trentaine de partenaires et vise à développer la filière « lin technique ». 

Un pôle recherche, appuyé par Arkema, travaille pour  l’homologation technique de nouveaux matériaux 

à base de  lin. 

La fibre de lin sera alors  utilisée pour diverses applications industrielles comme l’aménagement 

intérieur des avions,  pour les coques de sièges, pour les planchers de coffres automobiles... 

Jacky Sampic 

PAGE CULTURELLE 

Le lin a un avenir industriel 
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xposés depuis dix ans à la Bibliothèque de France (Paris 13ème), deux énormes globes de quatre mètres 

de diamètre, appelés  globes de Coronelli, représentent, l'un, la sphère terrestre et l'autre, la voûte 

céleste avec les connaissances de l’époque de Louis XIV. 
 

 L'origine de cette œuvre surprenante ? 

Ambassadeur extraordinaire à Rome, le cardinal César d’Estrées 

commande ce travail au vénitien Vincenzo Coronelli (1650-1718), 

un franciscain réputé pour son talent de graveur de cartes.  

L’idée du cardinal, qui agissait pour le compte du ministre Colbert, 

était d’intéresser le roi  Louis XIV aux horizons lointains afin 

d'envisager des expéditions.  

Entre 1681 et 1683, Coronelli se lance, en France, dans cette 

grande œuvre avec l’appui du dessinateur Perronel et du peintre 

Corneille ; le support en bronze  des globes sera réalisé, plus tard, 

par Jules Hardouin-Mansart.  

Jamais on n’avait construit  des sphères aussi imposantes : quatre  

mètres de diamètre, plus de douze mètres de circonférence, pour 

un poids d’une tonne et demie chacune. 

Ces superbes pièces sont un concentré d'histoire, de science et de géographie sans équivalent dans le 

monde. Les auteurs ont profité des progrès de l'astronomie et de la géographie amenés par la création par 

Colbert, de l'Académie des sciences en 1666. 

Outre leur aspect scientifique, ces globes ont une portée symbolique à savoir des emblèmes de pouvoir et 

des symboles de la conquête du monde. Destinés à orner le château de Versailles, les globes ont été 

finalement installés au château de Marly en 1703 d'où l'appellation quelquefois rencontrée de "globes de 

Marly". 
 

 Que représentent ces globes ? 
-  Le premier globe présente les terres émergées et des océans. 

Ce globe représente l'état des connaissances géographiques et les 

savoirs sur les civilisations indigènes des trois continents (Asie, 

Afrique, Amérique) et ce pour la période 1670 -1682. 

A la place des territoires mal connus comme l’Afrique et la 

Nouvelle-Hollande (Australie), les auteurs ont placé des dessins ou 

des cartouches explicatifs. Bien sûr, on note quelques erreurs : la 

Californie est détachée du continent américain et le cartographe 

situe mal l’embouchure du Mississipi .  

Outre la géographie, on trouve également des inventaires de 

bateaux, des conseils aux voyageurs, la technique de  séchage du 

tabac, la fabrication du sucre ou le cycle de l’huile de baleine. 

Le siècle suivant, le XVIIe, fut le grand siècle de la cartographie française impulsé par les grandes 

découvertes ce qui, malheureusement, démoda le travail de Coronelli. 

- La seconde sphère décrit la voûte céleste 

Cette sphère précise l'état du ciel à la date de naissance du roi Louis XIV, le 5 septembre 1638.  

Les soixante-douze constellations, sur fond bleu, sont identifiées en français, latin, grec et arabe ; les 

corps célestes, connus à l'époque, sont représentés par 1880 bossettes de bronze doré, y compris la 

comète de Haley découverte en 1682. 
 

Le vénitien s'était ruiné pour réaliser cette œuvre d'un coût de prés de 100.000 livres dont il ne fut 

remboursé qu'à peine de la moitié. Néanmoins, ce travail lui permit de devenir, en 1785, cosmographe 

de la République de Venise. 

Quant à Colbert, à l'origine du projet, il ne profitera pas de cette création puisqu'il s'éteignit un mois 

après la livraison des globes, encore en caisses. 

          Jacky Sampic 

E 

LA PAGE CULTURELLE 

Le monde du  XVème cartographié  
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'humour belge n'a pas de frontières ; il passe les douanes sans prendre une 

ride. Le belge est un sale gosse qui aurait mal tourné et qui pratique à haut 

niveau  l'art de l'irrévérence et de l'impertinence. 

L'humour belge possède  une attirance certaine pour 

l'absurde, le second degré et l'autodérision. Notre voisin 

aime rire de lui-même mais également des autres avec une 

bonne humeur communicative. 

Est il nécessaire de rappeler les nombreux humoristes 

belges qui viennent chercher un public en France ou 

ailleurs; citons dans le désordre, François Damiens 

(caméras cachées), Benoit Poelvoorde (comédien), Philippe 

Geluck (dessinateur), Eric Antoine (prestidigitateur), 

Virginie Hocq (humoriste), Walter (humoriste), sans 

oublier leur père spirituel Raymond Devos. 

Un autre belge, Stéphane De Groodt a publié  ses chroniques télévisées dans un 

recueil intitulé « Voyages en Absurdie ». Quelques extraits de cet ouvrage édité chez Plon : 

 

 A propos des champions cyclistes italiens 

 

L’immense Fausto Coppi qui encore aujourd’hui pourrait niquer ses 

adversaires, car oui c’est un colosse-Coppi ! Un physique qu’il devait 

sûrement à un régime sans selle … 

Mais là je vous parle d’un temps que les plus de vingt dents ne 

peuvent pas connaître, même si d’autres coureurs m’épatent, 

m’épatent ... oui, c’est de Pantani ! 

 

 A propos du comédien belge Jean-Claude Van Dame 

 

Samedi matin, le roi, sa femme et le p’tit prince sont venus chez moi pour me serrer la pince ; mais comme je 

n’étais pas là …A mon retour je reçois un coup de fil du ministre belge de la culture. Il me demande, afin de 

rendre hommage à la mère patrie de réaliser  l’interview de JC/VD ; je precise que JC/VD n’est pas le fils 

que Jésus-Christ a eu avec Valérie Damidot mais bien le diminutif de Jean-Claude Van Dame, de son vrai 

nom Jean-Claude Van Varenberg. 

A peine débarqué à la gare de Los Angeles, j’aperçois Mickey Rourke qui n’a pas bougé d’un pouce depuis 

mon dernier passage. En réalité, il ne peut plus bouger depuis son dernier lifting : il a les talons d’Achille 

bloqués derrière les oreilles.  

Comprenant que ce n’est pas la meilleure idée d’interviewer Jean-Claude, je file à la belge et je me mets en 

quête d’un autre belge illustre à interviewer. Mais vu que Johnny est en holidays après le succès de sa 

tournée « Age tendre et caisses en bois », l’évidence finit par me sauter aux yeux. 

 

 A propos du footballeur David Beckham 

 

Je pars  à la rencontre de celui qui est le cheveu de bataille du PSG, Jean-Louis David 

Beckhman. C’est donc, chaussé de crampons et de protège-Toubira que je me rendis au Parc 

des Princes ; mais à peine arrivé, un des princes en question m’informe que David était au 

Qatar.  

Très motivé à l’idée de moi aussi charmer le Cheikh,  je file à l’aéroport. A peine atterri, un 

taxi pour Tobrouk  me conduisit  vers le Palais où je fus reçu par le fameux Cheikh en blanc. 

Vu que je n’avais pas diné, il m’offrit deux Doha coupe-faim avant de me mener vers la cave à vins appelée 

l’Emir Winehouse ... où nous attendait la dernière recrue du PSG. 

 

En conclusion, un mot  de Jacques Brel :" l'humour est la forme la plus saine de la lucidité ". 

L 

UNE  DOSE  D’HUMOUR  

La qualité de l’humour belge 
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Vous rentrez de l'étranger, vous êtes content, vous avez échappé à la "tourista" 

(appelée aussi diarrhée du voyageur).  

Attention, surtout si nous sommes en hiver, la gastro-entérite vous guette. 

Si, de plus, vous avez des malades dans votre entourage, des mesures de prévention 

s'imposent. 
 

La définition et les symptômes 
 

La gastro-entérite est une infection inflammatoire du système digestif causée par des micro-organismes dont 

les plus fréquents sont les norovirus. Très contagieux, ces microbes peuvent survivre sur des surfaces inertes 

de huit heures à sept jours. Les symptômes sont bien connus : vomissements, diarrhées, fièvre, maux de tête, 

crampes abdominales, perte d’appétit, fatigue, nausées …  

La maladie apparaît le plus souvent en décembre  mais cette année le nombre de cas  a été plus important en 

janvier 2016 avec près de 500.000 personnes qui ont consulté pour des diarrhées aigües. 
 

La prévention est extrêmement aisée 
 

Sachant que 80% des microbes se transmettent par les mains, il est important 

de se les laver très soigneusement (durée du lavage : 10 à 15 secondes + 

rinçage), surtout en période d’épidémie. 

Pour éviter la transmission du virus, dans les situations  suivantes, le lavage 

des mains est impératif : 

- en sortant des toilettes, 

- avant de manger ou de cuisiner, 

- après avoir pris les transports en commun,  
- avant de s’occuper d’un enfant, 

  -     après avoir été en contact avec un malade. 

 

Il faut savoir que de nombreux endroits sont susceptibles d’être infectés : la cuvette des toilettes, un clavier 

d’ordinateur, un combiné téléphonique, une poignée de porte, etc. 

Les hôpitaux, les maisons de retraite, les écoles et même les bureaux sont autant de lieux à haut risque de 

contagion. 
 

Les traitements conseillés 
 

La gastro-entérite reste le plus souvent bénigne et ne nécessite pas de traitement particulier chez l’adulte en 

bonne santé; néanmoins quelques conseils s’imposent : 

 Il est nécessaire de boire beaucoup pour se réhydrater. En effet la perte d’eau et de sels minéraux doit 

être compensée en absorbant deux litres d’eau par jour (eaux minérales, tisanes sucrées, bouillons). 

 Mieux vaut boire par petites gorgées pour ne pas remplir trop rapidement l’estomac et ainsi éviter les 

vomissements 

 A déconseiller : les soupes de légumes, l’alcool, le café, les sodas avec bulles, les jus de fruits. 

 Avec du repos et une alimentation adaptée, tout rentrera dans l’ordre sans traitement en 2/3 jours. 

 Par alimentation adaptée, il faut comprendre des légumes bien cuits qui seront absorbés facilement par 

l’intestin. On privilégiera les féculents comme le riz, les pâtes, la semoule, le pain. Comme 

accompagnement, on choisira les poissons vapeur ou les viandes  grillées.  

 A éviter le gras comme les sauces, les fritures, les fromages … 

 

Attention aux enfants et aux personnes âgées 
 

Ces deux catégories de population doivent être présentées à un médecin dès la première diarrhée. A ces âges, 

l’organisme est plus sensible avec le risque de déshydratation. 

 

LA PAGE SANTÉ 

La gastro-entérite 
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Depuis la parution du dernier bulletin, nous avons la tristesse d’apprendre la disparition de 

nombreux Anciens de Mobil. Nous prions les familles éprouvées de bien vouloir trouver ici 

l’expression de notre sympathie attristée. 

 

 

 

 

 

 

M. Yves FORT Retraité Frontignan 09/03/2016 

Mme Raymonde LENORMAND  Retraitée Lillebonne 09/03/2016 

M. Pierre DUFILS Retraité Lillebonne 10/03/2016 

M. Roger AUBRY Retraité Arsac 12/03/2016 

M. Emile JITIAUX Retraité Sarcelles 12/03/2016 

M. Lucien CHAGNON Retraité Draveil 28/03/2016 

M. Pierre BONNERIC Retraité Frontignan 30/03/2016 

M. Simon NARDONE Retraité Frontignan 16/04/2016 

M. Patrick BOURLARD Retraité Tourville sur Pont Audemer 20/04/2016 

M. Gérard HATRISSE  Retraité ND Gravenchon 21/04/2016 

M. Jacques DUMONT  Retraité ND Gravenchon 30/04/2016 

Mme Françoise GUILLARD Veuve de retraité Saint-Herblain 08/05/2016 

M. Michel BEDOT Retraité Ballancourt sur Essonne 16/05/2016 

Mme Denise BALAYRE Veuve de retraité Combs la Ville 18/05/2016 

M. Alexandre JAMET Retraité Bolbec 18/05/2016 

M. Paul CHABREDIER Retraité Versailles 04/06/2016 

M. Robert HELT Retraité Sannois 05/06/2016 

M. René L HERMITTE Retraité Trignac 05/06/2016 

Mme Marie MIGAULT Veuve de retraité Les Montils 07/06/2016 

M. Henri GREVERIE Retraité ND Gravenchon 07/06/2016 

M. Michel BENON  Retraité Le Havre 16/06/2016 

M. Lucien DAIRE  Retraité Cachan 29/06/2016 

M. Roger GALLAIS Retraité Deuil le Barre 08/07/2016 

M. Guy QUERARD  Retraité Lillebonne 09/07/2016 

M. Jean PATIN  Retraité Lillebonne 11/07/2016 

M. Elie GRANIER  Retraité Frontignan 14/07/2016 

M. Ahmed KARAM  Retraité Balaruc les Bains 19/07/2016 

M. Jean DOMINIQUE  Retraité Frontignan 02/08/2016 

M. Gérard GALLET Retraité Courbevoie 06/08/2016 

M. Jean Tomasini TOMASINI  Retraité Porto Vecchio 24/08/2016 

M. Edmond BONOMO  Retraité Frontignan 25/08/2016 

M. Yves FORT Retraité Frontignan 09/03/2016 

Mme Raymonde LENORMAND  Retraitée Pont Audemer 09/03/2016 

M. Pierre LALANDE Retraité Vernouillet 05/09/2016 

M. Claude LEDENTU Retraité Yvetot 05/09/2016 

M. Michel COMMERE Retraité Saussines 06/09/2016 

M. Jean SCHNEIDER Retraité Vigneux sur Seine 02/09/2016 
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Président 
Jean-Louis 

Legrand 

14 rue du Chêne 

60240  Boubiers 

03 44 49 21 07 

06 08 32 94 42 

jllegrand1402@gmail.co

m 

Vice-présidents 

Michel Blanc 
Le Tulipier lieu-dit Peyrignac 

24200  Sarlat 
05 53 29 62 69 

blanc.michel24 

@wanadoo.fr 

Alain Valadier 
56 Chemin des Vallées 

95620  Parmain 
01 34 73 14 89 

alain.valadier@laposte.n

et 

Trésorier  Jean Guertault 
8 rue Condorcet 

78260  Achères 

01 39 11 75 56 

06 03 02 23 13 
jguert@hotmail.com 

Responsable 

bulletin 
Jacky Sampic 

24 avenue de l’Enclos 

95800 Cergy 
01 30 32 24 23 j.sampic@orange.fr 

Chargée de 

mission 
Sylvie Vézard 

10 rue Pierre Loti - 66140 Canet 

en Roussillon 06 01 00 50 14 vezard.sylvie@orange.fr 

Secrétaire Josette Thévenot 
40 rue de la Remise  78420 

Carrières sur Seine  
06 80 66 64 40  

jfthevenot@club-

internet.fr 

Chargé de 

mission 
Gérard Debéron 

47 rue Nadar 

92500  Rueil Malmaison 
01 47 32 18 39 

gdeberon@club-

internet.fr 

Secrétaire-

adjointe 
Catherine Bougis 

2 allée Komarov – appt 229 

92000  Nanterre 
01 47 21 19 11 

cathy.bougis@orange.fr 

Chargé de 

mission 
Dominique Fieux 

74 rue Edouard Vaillant  

94450  Limeil Brevannes 
06 07 62 98 83 fieuxdom@orange.fr 

Chargé de 

mission 
Denis Chauveau 

31 avenue Jeanne 

95600 Eaubonne 
06 52 49 41 53 Denis.chauveau@yahoo.fr 

 

  
 

Alsace-Lorraine Alain Lepage 
8 allée Richard Wagner 

67000  Strasbourg 
03 88 60 41 22 aalepage@wanadoo.fr 

Aquitaine-Littoral 
Gilles de 

Monplanet 

74 rue Marceau 

33110  Le Bouscat 
05 57 22 10 36 gdemonp@sfr.fr 

Bretagne Michel Dufour 
44 Bd Chateaubriand   

35400 St Malo  
02 99 40 51 01 

michel.dufour45 

@wanadoo.fr 

Centre-Midi Michel Blanc 
Le Tulipier lieu-dit Peyrignac 

24200  Sarlat 
05 53 29 62 69 

blanc.michel24 

@wanadoo.fr 

Languedoc- 

Roussillon 

Jean-Marie 

Courtes 

10 Allée du Soleil Couchant 

34670  Baillargues 

04 67 41 10 26 

 
courtesjm@aol.com 

Ile-de-France et 

Nord 

Dominique 

Fieux 

74 rue Edouard Vaillant  

94450  Limeil Brevannes 
06 07 62 98 83 fieuxdom@gmail.com 

Normandie 
Christiane 

Bégin 

52 rue d’Ingouville 

76600  Le Havre 
02 35 22 94 00 ch.boivin@orange.fr 

Provence-Alpes-

Côte-d’Azur/ Corse 
René Poujol 

21 impasse de l’Ermitage 

83110 Sanary-sur-mer 
04 94 26 14 41 rlpoujoj@orange.fr 

Rhône-Alpes 
Bernard 

Mourier 

64 rue de la Tête d’Or 

69006  Lyon 

04 78 65 06 67 

06 03 09 34 66 
bf.mourier@wanadoo.fr 

Touraine Claude Guérin 
41 ave des Gressets  

78700  La Celle Saint-Cloud 
01 39 69 51 54 cjguerin@wanadoo.fr 

mailto:vezard.sylvie@orange.fr
mailto:michel.dufour45@orange.fr
mailto:cjguerin@wanadoo.fr
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